
Lettres des Eveques
AT .SU.IKT DE

L'INFLUENCE INDUE.

LHTTKK J)K M(;i{ |,. R LAFLECJIE EV. DES TlfUlS-KIVIEliES.

\ Sk.MI.NAIKI.; DKS TuullS-JilVIÈKES.

( l'i; Févi'ii'i- 1878.

-1 S(ii) Knr/lnirr Jlf^i- f,'. Connu/, Kr. ifArduali,

l)l'll>>ll('- A/HIs/olil/tll- 111/ C'illKIl/ll.

.M()iis,'ii;iirur,

I.;i session ,lu i.ai-l,.lii,.lll (1,. (^»i.,-.l„.r lou.hc A s, Ij,,. et il est iliutil,. nil-
Jounniui do -(.rru!...!- ,lu p' oj.t «Ir l.,i on question- (',.p,Muh.nt la protostation
<los Evoques .•ouliv rinlorprôl;.,ion do la loi donnôo par la four Suprèm.' au
M.jot do riulluonoo induo rlori,alo ost là ol dit onooro a tous los oatholiquos
r..l)ini..n et lo dôs,r do l'Episcopat sur ootf -ravo question. Si nous n-avions
pas oontro nous los ,'atholiquos libéraux (,ui ont les promiors .soulové, ot do-^idô
cotto .juostion on lour favour, nous n'aurions pas grand oho.so a oraindro des
protestants. Il m.. ..enihlo nniint..naut que .est aux législateurs à agir ot a
voir oo (ju'il est p(.ssil)le de iaire, ou à nous iaire .onnaitro los diffioultés^qui los
arrêtent, s'ils «roiont qu'il est impo.ssible d'a.védor à notre doinaiulo. Nous no
devons pas nous autres mêmes admottr." <es diiii.-ultés avant qu'ils nous los
aient exposées, si nous les trouvons réellonu'ut fondées, il nous sera ikoile de
leur répondre. •' imiin tvitfliir wl inipossihi/e."

11 nu' semhle cependant que la loi pourrait elre niodiliée sans louoher à
la (itieslioii. et il y aurait eortaiiiement nH)in,s d'inconvénients à l'exéeutor ; nsi
négativonioiit, Los violations do la loi éleetorale qui ont ou Hou et qui no
nnuiqueront pas sans doute do se ri'produire aux proehaiuos éleetions, donneront
prohahleniont occasion à dos anu^ndemonis, ça sera le (emp* laviirable pour l'aire

disparaître .vit." ainhiguité qui a donné lieu à l'interprétation dont nous avon.-i
eu à nous plaiiulro.

Je domouro avec la plus hau(.> considération de Votre Excellence le tout
dévoué serviteur et l'rère en .T. C".

t L. F. Ev. nKs Trois-Rivikhes.


